
44^ Lettres édifiantes

Je ne parle point de la mortification J
de rhumeiir & des inclinations natu-

relles
, qui eft la vraie mortification

que les Saints ont tant recommandée ,

& qui dans cette MJfiîon eft fi néceffaire,

que fans elle on n'y fera rien de grand
pour la gloire de Dieu, & Ton n'y pourra
même perfévérer long -temps. Un Eu-
ropéen eft naturellement vif, ardent,

cmpreffé , curieux. Quand on vient à la

Chine, il faut abfolument changer fur

cela , & fe réfoudre à être toute fa vie

doux, complaifant, patient & férieux:

il faut recevoir avec civilité tous ceux
qui fe préfentent , leur marquer qu'on

les voit avec pie , & les écouter au-

tant qu'ils le fouhaitent, avec une pa-

tience inaltérable ; leur propofer fes rai-

fons avec douceur , fans élever fa voix

ni faire beaucoup de geftes : car on fe

fcandalife étrangement à la Chine
,
quand

on voit un Milfionnaire d'une humeur
rude & difficile. S'il eft brufque & em-
porté 5 c'eft encore pis ; fes propres

domeftiques font les premiers à le mé-
prifer & à le décrier.

Il faut encore renoncer à toutes les

fatisfaâions & à tous les divertiffemens

de la vie. Un Miffionnaire qui eft feu!

dans les provinces , ne fort jamais de; il


